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Fiston, c'est inutile d entrer Bruno dans ce 
concours pour cFiiens ! Ce n'est qu'un bâtard que 
nous avons trouvé

isseau
Ou sont mes vêtements ? |e tes aval 

pourtant laissés sur cette cFiaise
rien

moindre chance
jour du

gagne,

entendu !

b mm Et pour le cFnen le mieux 
habillé ... le gagnant est 

Bruno !
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Encore pris ? )e suis 
bien payé : un panier 

à pique-nique par 
heure, et un panier 

et demi pour 
les heures sup 
olémentaires

)E VEUX MON TRICYCLE ' 
E VEUX MON OURS EN 

PELUCHE !
)E VEUX MON CAMION A 

BASCULE !

bruit 
Voici 

jouets

Qui est en 
core pris à E VEUX MES CANTS DE 

BOXE
|E VEUX MON 

SCOOTER 
E VEUX MON 

FUSIL A EAU

dorm

V
Ouah 1

£ HAN WA-BARB FRA PROD 3Eh bien, rogi, avez vous 
mis Adolphe au lit ?

Mais qu avez-vous fait 
d'Adolphe ^

enfantMonsieur, 
comme vous savoi

bcbés
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L’OEII. PAR RAPPORT A 
[L’OBJEC TII — l \ P \RAE- 
|l A\F — Lr \isrur plarf mi» If 
rôt* de I apparril miÜ a gaurhf 

I »»nlt a droitf. mnutrr |e mi jri 
I difffmnmrnl <|U'il v#*» a photo 
Ijriaphi^ A tourlf dlaUiiif I »- 
Iniagf qui forim- sur lr film 
I fst dfralcf par iapport a cr qui 
I f»*l obtenu dans lr visrur. Sur 
Irrrtam* apparrilt dr graiidrs 
I niarquM* on a rrmrdir a < rt 
I inronTrnirnt

le problème de la PARAL­
LAXE rest a la demande de 

I plusieurs photographes ama- 
[ leurs perplexes a on sujet.

En quelques paragraphe re- 
[ voyons donc l affaire PARAL­

LAXE - VISEUR - LES TILLE 
ADDITIONNELLE.

A\ Et I NE LKN I IEEE 
ADIMTION N EEEE E IM V(,E 
QI E I/ON PER( <in h\\s 
I E \ IS El R N ESI !’\S 
(ON FOR ME A ( EEEF 
FORMEE SI R EE FILM.

Il y a exception le sys­
tème de visée de l appareil 
reflex à un objectif qui est de 
tous celui de meilleur rende­
ment. mais qui nd ete adopte 
que par très peu de fabricants 
d cause de son encombrement 
Seuls, quelques appareils de 
petits formats de très grande 
marques le possèdent. Ann 
qu il n y ait pas de malenten­
du. l'Oilà ce qu est un viseur - 
miroir - reflex Quel qu* soit 
le format, dans les ap/mieils 
retlex a un objectif, le mi­
roir place a Ttntêrieur de 
l'appareil rem oie hrnage pro­
jeter par l objectif sur un 
verre dépoli situé aii-dcs us de 
ce qui constitue la ‘cham­
bre ’ de T appareil pictogra­
phique Au moment de la prise 
de vue ce miroir se relève en 
synchronisme arec l obtura­
teur et limage se forme sur 
le /dm exactement semblable, 
comme cadrage, nettetr com­
me taille a celle o fis en ee 
sur le terre dépoli. Ce qui dis­
tingue le t tseur - miroir - 
reflex A* tous les autres vi­
seurs, c est l escamotage de 
l'image dans le court instant 
entre le moment ou Ion re- 
let e le miroir et celui ou agit 
1 obturateur. Voila les carat- 
lérishques principales du li­
seur - miroir - reflex et les 
appareils qui en sont pourvus 
ne risquent pas 1rs inconvé­
nients ne fastes a la parallaxe.

Dans les appareils reflex a 
deux objectifs couples dont 
Vun sert d la pn.se de vue et 
loutre à la mise au point, ce 
qui permet de tou four s obser­
ver limage sur le depoh. il 
existe malheureusement un 
leper écart entre les deux 
objectifs qui entraîne, com­
me tous les viseurs indépen­
dants. un décalage d image — 
fa PARALLAXE mais qui 
est. et cela fort heureusement, 
asse* largement at tenure dans 
les excellents appareils.

A part le viseur - miroir - 
reflex il faut se souvenir que 
quel que. soit le genre de vi­
seur. Taxe de visee ne se tvn - 
fond /mis arec Taxe d'optique

lui la plupart des 
bien étudiés, sont 
'• la parallaxe au 
aïs aucun ne peut

latlele. que le tueur est d un côté ou 
istan<e de loutre dé l appareil ce qui 
ille de nou apparaît a loeil. Sui- 
uction tant les appareils la differen- 
t i on ce peut varier de quelques h- 

n est g nés a 2 ou 3 pouces avei les 
formée sujets très rapproches Je ne 
, com- peux guère que vous conseil- 
’inaine 1er que de faire comme mot 
conrfi- pour vous rendre maître de 

intre appareil dans le cas de 
photographies prises de très 
près des essais. Surtout no­
tez bien tout ce que tous fai­
tes, car pour cela il n’y a pas 
de notice "mode d emploi".

I Et EAIKAOE IM Ol DES 
r mp- SI JETS PAR RAPPORT 
■è qui U \ PRISES DE \ I ES 

TRES R \PPRO( HEES. 
i he tl Premièrement toujours met- 

ujet Ire xotre parasoleil sur Tob- 
'cour- jet hf ami d'éviter les reflets 
def e lumineux de quel que sourie 
ns le proviennent. Ne pas

Les sciences 
naturelles

à l'école primaire ?
Un groupe de professeurs de Québec suggéraient 

dernièrement que I on fasse disparaître du programme 
d etudes primaires les sciences naturelles qu'ils affu­
blent du vocable peu flatteur de "petites sciences 
Qu'il me soit permis aujourd'hui dç répondre à ces 
professeurs car, trop souvent pour ce qui regarde les 
sciences de la vie. I on s étonne de constater une es 
pece de conspiration du silence quand on envisage 
l'importance educative de ces disciplines.

LA PARALLAXE — DIFFERENCE DE CADRAGE — 
Lorsque le viseur est placé au-dessus de l'appareil, 
la partie supérieure de l image sera coupee au profit 
du "terrain ' le bas de l image vue dans le viseur1. 
Pour cette photographie prise avec une lentille ad­
ditionnelle 1 X avec un appareil 2’s x 3% de 
marque courante, viseur au dessus de l objcctif lé­
gèrement a gauche il a fallu "relever'’ legerement 
I appareil pour éviter de couper les doigts de la main 
droite en arriéré plan. La ligne de demarcation 
montre ce qui aurait été "absent” sur le film alors 
que l'ensemble était visible dans le viseur.
cas d un /x»rtra>t pus avec éclairer avec des lampes trop
une lentille additionnelle de violentes 250 watts rnaxi-
I X, faites baisser ie visage muni le flash est nettement
légèrement s i le nseur est au- a déconseiller, a moins de pri-
dessus de Tobjectif, smon ses de vues en couleurs... et de
vous risquez de voir sur Té- bien tout calculer au moin-
preuve, plus qu'il nest ne- dre detail. Prochainement
cessairr, le dessus du ne: et le nous arriverons a la photogra-
menton ufnir en premier plue en couleur, nous en pat-
plan . . lerons.

Se souren ir que si les dit- Toujours bien calculer le
ferentes »u» faces ne fuient diaphragme par rapport à la
jamais sous le même angle rt sourer lumlneusr et il va dr
que si cet a-ipect. est peu sen- soi. fl la distance qui étant
sible pour >'es sujets pris à très rapprochée laisse peu de
moyenne et grande distance. champ d action. U est évident
n distance t rés rapprochée si qu'il ny a aucun problème
elles ne mnus apparaissent pour toutes les photographies
pas ft 1 oeil. elles nous ap- de ce genre prises a la lu-
paraissant L es nettement sur mtere du jour.

oublier 
lappe­

ler à
u im nt

La semaine prochaine nous 
verrons i utilité de T écran 
de polarisation en ce qui con- 
■ erne les photographies ddb- 
jets métalliques, reflets de 
urines d eau. etc. . . .

Il est encore trop tôt pour 
connaître la reaction des mem­
bres de la commission royale 
sur renseignement, mais deja 
11 .semble se dessiner un re­
mous qui, d’une part, appuie­
rait cette .suggestion, et d'au­
tre part, voudrait la combat­
tre. Pour ma part, je me pro­
nonce complètement contre la 
disparition des sciences de no­
tre programme d’études pri­
maires.
DIEFK IT I I » 
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Je concède que renseigne­
ment des di&cipllne.s de la vie 
est difficile. Je comprends 
très bien la raison pour la­
quelle il répugne a certains 
professe urs d'enseigner les 
sciences naturelles Pendant 
que la majorité des disciplines 
scolaires peuvent s'étudier 
dans une salle de cours ou 
dans un manuel, les sciences 
de la vie demandent un con­
tact intime, une communion 
avec les êtres de la nature et 
ils sont plutôt rares ceux qui 
peuvent venir s'abreuver aux 
•sources pures et vivaces de la 
vie.

Mais serait-ce parce que 
l'enseignement de ce* sciences 
est. difficile qu’il taille l'enle­
ver de nos classes ? J'aurais 
mieux aime qu on recommande 
la formation de professeurs 
spécialises au lieu de biffer les 
sciences du programme.

Je crois bien que les profes­
seurs qui ont fait cette sug­
gestion ne sont pas des natu­
ralistes. et probablement n'ont 
jamais enseigné adéquatement 
ces disciplines

Après une vie consacrée aux 
sciences des choses créées, l’ai 
éprouvé tant de consolations 
que Je ne puis m'expliquer 
la répugnance que ressentent 
certains professeurs à ensei­
gner les sciences naturelles ? 
S'ils n avaient eu ne fùt-ce 
qu'une fois l’occasion de voir 
pétiller les yeux d'un enfant, 
ouvrir son coeur et témoigner 
son bonheur devant la décou­
verte de la beauté d’une fleur 
bien expliquée, ces professeurs 
changeraient d'idee
l.P.S BIENFAITS DE CET 
ENSEIGNEMENT

Les sciences naturelles, au­
tant que l'enseignement de 
toute autre discipline, me pa­
raissent capables de cultiver le 
Jugement de l'enfant. Elles le 
prépareront à résoudre cer­
tains jiroblemes que sa vie fu­
ture lui proposera

Ces disciplines sont utiles en 
elles-mêmes dans les sujets
quelles observent: ces sujets 
sont choisis dans la réalité qui 
entoure l'enfant : elles lui font 
connaître les êtres qui vivent 
autour de lui, qui, à son insu 
trop souvent, lui rendent ser­
vice tout en demeurant étran­
gères à celui qui ne peut pas 
se pencher pour regarder la 
nature vivre.

Les sciences de la vie sont 
educatives par les méthodes 
pédagogiques qu'elles impo­
sent. Cette méthodologie est 
uniquement basée sur l'activi­
té l'observation et l'intuition. 
Qu'on me cite une autre disci­
pline de notre enseignement 
qui active autant un éleve, à 
condition, et je souligne, a 
condition que l’enfant soit sol­
licité et guide par son maître.

Cet. heureux enfant pourra 
observer, réfléchir et interpré­
ter. tout en communiant a la 
source, cette source qui re­
monte directement au Créa­
teur de toutes ers grandeurs 
qui «-happent a ceux-lA qui 
refusent renseignement de* 
sciences naturelles dans nos 
cours primaires.

DES PREUVES
Ces maîtres se sont-ils don­

nés la peine de visiter 1 exposi­
tion des Cercles des Jeunes 
Naturalistes, tenue a Quebec 
du 11 au 12 mai dernier’ 
Vingt-huit mille visiteurs sont

Vous m avex reconnue

Je suis l'hirondelle bicolore
Cet oiseau aux ailes blei 

azur et k l'abdomen d'argent 
qui vient régulièrement effl-

PR08LEME DE LA PERSPECTIVE — Si aujourd hui. certains appareils bien étudiés 
sont corriges de la parallaxe au cadrage, aucun ne peut l’étre de la parallaxe par 
rapport à la perspective. C'est au photographe de rechercher l'angle sous lequel il 
mettra son sujet a l'abri des deformations, toujours à craindre lorsque l'on prend 
une photographie très rapprochée. La partie "dctachee" montre ce qui arrive sou­
vent lorsque I on prend une photographie "visee” a gauche comme ici — le pro­
blème est le meme lorsque le viseur se trouve à droite — . Il faut "sentir” et
rétablir de soi même Photographie prise sur film Panatomic. Eclairage : I spot 
500 watts plus une lumière d ambiance de 250 watts. Vitesse d obturation l/5e
de seconde è F : 8 Lentille additionnelle I x.

— * ■ "n-jügMBté».. 'll.w l

lôcher notre corde k linge qui 
accepte volontiers d habiter la 
maisonnette qu une Ame gene- 
reuse veut bien m offrir, t est 
moi l'oiseau de la Vierge, cet 
oiseau unique, l'hirondelle bi­
colore

Mon stage dan» vo» con­
trées est plutôt court : rare­

ment arrivée avant le quinze 
mai. déjà j'ai quitté le quinze 
août : tout Juste le temps d» 
repondre à l'appel de 1» vie. 
a l'invitation du nid. elever 
une nichee qui prendra la re­
lève, et Je disparais.

Durant mon séjour parmi 
vous. Je suis la terreur des 
moustiques qui constituent 
mon unique aliment C'est 
pourquoi. Je voua debarrasse­
rais de toutes ces bestioles si 
vous m'attiriez, chez vous par 
les constructions de maison­
nettes.

Nous sommes en février : 
pendant que vous grelottez, 
sous votre climat froid, moi je 
refais mes force* pour m'en­
voler vers vos. régions dés 1» 
printemps arrivé. Pourquoi ne 
preparfez-vous pas ma venue 
en construisant quelques mai­
sonnettes que noua habiterons 
a notre arrivée . . . »u prin­
temps prochain t

Regardons la nature vivre
par Rolland Damais

venus admirer le* oeuviea de 
jeunes eleves. Et ici, je pen- 
.'C que. durant un mots, onze 
mille visiteurs ont visité lex- 
positlon ' Heritage de France" 
apportée a Quebec au coût de 
plusieurs milliers de dollars.

Ces maures voudront-ils lire 
cette leltre que je recevais le 
1S janvier dernier de la part 
d'un principal d'une ecole de 
Quebec ? Je cite "Pour inté­
resser no» étudiants aux scien­
ces naturelles, nous leur avons 
demande de s'inscrire chaque 
semaine au concours propose 
dans votre chronique Nous 
avons commencé par intéres­
ser les eleves de 8c année, la 
semaine prochaine, nous invi­
terons les e lèves des 6e et le 
années à se joindre aux eleves 
des 8e années, et ainsi de sui­
te.

''Nous espérons que ce procè­
de finira par créer un reel in­
térêt pour les sciences natu­
relles et aussi, par le fait mê­
me. inviter les élèves a lire les 
intéressants écrits sur les 
sciences naturelles qui parais­
sent dans "Regardons la na­
ture vivre.'*

Nous voulons que ce procédé 
prenne un mouvement d’en­
vergure et que tous nos élèves 
finissent par devenir des as- 
iOiffes de ce que la natdre 
nous livre de merveilleux, a 
condition que nous nous don­
nions la peine de nous arrêter 
pour la 'regarder vivre."

Je remercie ce principal, vé­
ritable éducateur, éveilleur qui 
ne marche jms dans les sen­
tiers battus, professeur qui a 
reconnu que les sciences natu­
relles sont uniques pour la 
formation d'un coeur et d'une 
intelligence d'enfant !
AI X AUTRES

Mais aux autres qui se refu­
sent a cet enseignement, je 
demanderai de considérer le 
niveau que nous occupons dans 
le champ de la science cana­
dienne ! Qu'ils me donnent 
les raisons pour lesquelles nous 
avons perdu nos ressources na­
turelles ! Pourquoi avons-nous 
ete des scieurs de bois ? Pour­
quoi notre peuple est-il telle­
ment vandale en face de no­
tre faune et de notre flore ?

Peuvent-ils me due pour­
quoi notre vocabulaire est si 
pauvre ? Pourquoi notre litté­
rature ne révèle pas véritable­
ment l'ame du Québec ? Pour­
quoi nos artistes cherchent 
ailleurs leur inspiration? 
Pourquoi le peuple du Québec 
existe en étranger dans sa de­
meure nationale ? Pourquoi ce 
Jjeuple vit aveugle dans un 
monde de couleurs et sourd 
dans un monde de sons ?

A tous ceux-là qui ne veu­
lent pas reconnaître le bien­
fait des sciences de la vie dans 
notre enseignement. Je dédie 
ces lignes de cendres et de 
poussière.
SOUHAIT

Que 1 e programme des 
sciences au cours primaire mé­
rité d'etre repensé, remodelé 
et améliore, j'en suis. Que l'on 
recommande que des profes­
seurs plus nombreux se livrent, 
a cet enseignement, je le sou­
haite depuis des années.

Que ces disciplines cessent 
d'etre livresques, que Ton ou­
vre la fenêtre sur l’extérieur, 
sur la beauté, sur la vie. il 
faut Tesperer.

Qua les savants qui ouvrent 
la voie ne soient pas ignores, 
qu’ils comptent de reels et sin­
cères continuateurs, c’est là le 
souhait le plus sincere que j'a­
dresse aux generations de de- 
rnsin.

Si demain nous léguions une 
nature plus belle, enrichie, un 
monde qui invite a la contem­
plation. a la méditation, a la 
comprehension, à ce moment 
la délinquance juvenile, plaie 
de notre temps -sera disparue 
a tout jamais du beau pays de 
la Laurentie québécoise

QUI SUIS-JE?
.If tins un champignon qui atteint souvent rie* fortne* £Tfrant^**quc* , dan* mon nom vernacu­

laire entre celui d un animal. Vous pouvez, me reconnaître ?

Le nom du champignon est : 
je demeure a i numéro et nom de la rue)
comté : ; je fréquente 1 croie de
en éme année rt je suis agr de ans.

; je me nomme :
localité :

où je suis

Envoyé/ toutes vos réponse*, dans la semaine qui suit la proposition du concours, à Rolland Hu­
mais ' Regardons la nature vivre" au soin et a ladre**e de votre journal quotidien.

Nos heureux gagnants
Notre dernier concours Qui 

suis-je" nous a apporté enco­
re une cargaison de lettres ; 
je me rejouis en recevant vos 
réponses, car vous nous prou­
vez que "Regardons la natu­
re vivre” est vraiment votre 
chronique et que vous vous y
intéressé/. Je vous remercie 

cordialement pour votre belle 
collaboration.

Parmi la montagne de let­
tres reçues, nous avons attri­
bue nos recompenses a celles 
signées des noms suivants :

Lucy Breton. 1440. rue Ville- 
bon. Saint-Pascal de Québec, 
eleve du couvent Saint-Pie .X 
de Quebec.

Nicole Lachance, 338. rue 
Marie-Louise, Quebec, éleve 
du couvent de Saint-Malo.

Denis .Morin. Richmond, 
eleve du college de St-Fran­
çois-Xavier de Brnmpton.

Aline Lachance. 385, rue Ri­
chelieu. Quebec, eleve du cou­
vent de Saint-Roch.

Henriette Berard. Saint- 
Claude i Richmond), eleve du 
couvent de Saint-Claude No 1. 
Jean Hache/., Ile Saint-Jeré- 
mie (Saguenay), eleve de Té- 
eole Sainte-Therese de Saint- 
Jeremie.

Françoise Duquel. 2281. rue 
des Peupliers. Quebec, eleve du 
couvent de Saint-François- 
d Assise.
Diane Bourbeau. 344. rue Du- 

bue. eleve de l'école secondai-

On nous écrit . . .

re Marguecite-Bourgeov* de 
Québec.

Justine Dufour. 238 avenue 
Tessier. Chicoutimi, eleve du 
couvent Jacques-Cartier.

Claude Lepage. 5704. 4e ave 
nue. Quebec, éleve de l’école 
Saint-Charles.

Nicole Marchand. 389. ave­
nue des Franciscains, Quebec, 
eleve du couvent des Saints- 
Martyr».

Andre Therrien. Windsor 
(Richmond), eleve de J'ecole 
Saint-Philippe de Richmond.

Félicitation» a tous ce* as­
sidus lecteurs, qui recevront 
prochainement un exemplaire 
du volume "Les Mammifère* 
de mon pays", qui leur sera 
gracieusement offert par la 
direction de notre journal.

Ne pas 
"La vie

manquer 
qui bat"

Les services d information 
de Radio-Canada, a Montréal, 
viennent de publier une pla­
quette illustrée et intitulée “La 
vie qui bat — arbres et feuil­
let.''

Cette brochure savamment 
illustrée nous décrit les prin­
cipales essences forestières du 
Québec. Au cours des dix pa­
ges de cette plaquette, on s'i­
nitie a la connaissance du 
chêne du peuplier, de l'érable 
et de bien d autres arbres.

J invite les lecteurs de Re­
gardons la nature vivre ’ à se 
procurer cette 'plaquette en 
écrivant au.T Services d'infor­
mation de Radio-Canada à 
Montreal.

ia Philatélie
(Par J. Montagnes)

Sincère merci !
Au nom de ma famille et en 

mon nom personnel, je rien» 
tous faire part de nos sent), 
ment* a Texard de» chroniques, 
surtout a l'egard de la vôtre.

A la maison, nous lisons "Ee 
Soleil" ; parmi les nombreuses 
pages de ce journal. U y a celle 
du samedi, écrite par vous. Je 
vous félieile pour le bon goui 
et la volonté que vous apporte» 
à faire aimer la nature.

J espere que vous continue 
re» à nous instruire par la vole 
de "Regardons la nature vivre" 
ei je souhaite une tongue exis­
tence à cette discipline que 
vous server si bien. — Mme 
R -E . Trois Rivieres.

Je vous remercie, Madame, 
des bons mot* que vous ave* 
bien voulu m'envoyer à propos 
de notre chronique. Je suis 
persuadé que le* autorités de 
notre journal ni* laisseront 
encore longtemps la possibilité 
de revenir toutes les semaines 
attirer l'attention des noires 
sur cette nature unique qu'est 
noire Laurentie. Aux temps 
troublés que nous vivons ac­
tuellement, ne trouvez-vous 
pas que bien des choses chan­
geraient st Ton regardait plus 
souvent la nature vivre ! Je 
pense parttcullér^ient A la 
délinquance Juvénile, je pense 
aux milliers de dollars dépen­
ses en futiles folies, je pense 
particulièrement à toutes ces 
heures perdue* par nets* jeu- 
nasse . . . Pendant ce temps, la 
nature est toujours lâ. prête à 
livrer se* secrets, à enchanter.
A grandir. Espérons qu'avec lé 
tempe, notre population se re­
tournera vers cette nature êt 
la regardera vivre, tout en la 
protégeant pour ceux qui vien­
dront apréa nous.

«
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Parmi les timbres recents mentionnons les suivants : du 
Pakistan a l'occasion du centenaire de ses chemins de fer; 
de I Italie a I occasion du 100e anniversaire dr naissance du 
philosophe Romagnosi; de la Russie a l'occasion de I anni­
versaire des timbres-postes; de la Belgique, des timbres ho­
norant 1rs meres et d'autres pour encourager la philatélie chez 
les enfants.
La Belgique continue à pu­

blier des séries de timbres 
très intéressantes. La der­
nière représente des animaux 
du zoo d Anvers Une autre 
souligne Ig conférence inter­
parlementaire a Bruxelles e: 
le réacteur atomique de la 
Belgique près de la capitale

Chaque année, la Belgique 
imprime presque autant de 
timbres aver surtaxes »emi- 
postale.s aux profits des diver­
ses œuvres que de timbres- 
poste réguliers. Les timbres 
semi-postaux sont d'habitude 
en série de cinq à huit timbres 
avec un thème commun, alors 
que les timbres réguliers com­
portent une ou plusieurs va­
leurs.

Le collect lonneiu’ de timbres 
belges peut apprendre beau­
coup de faits historiques con­
cernant la Belgique et les per­
sonnages de ce pays.

Beaucoup de timbres ont il­
lustré des peintures des mu­
sées belges. Des timbres semi- 
postaux ont été imprimes pour 
souligner la reconstruction des 
Immeubles religieux Les sou­
verains belges ont souvent été 
représentés sur les timbres.

Les philalelistes canadiens se 
préparent à l'exposition na­
tionale qui apr» lieu les 3 et 
S mai A Windsor, Ontario.

sous les auspices de la Société 
philatélique royale du Canada.

Nouvelles emissions ... la 
République dominicaine a émis 
cinq timbres représentant des 
raffineries de rate et de cacao. 
Ce sont les premiers timbres 
depuis la fin de la dictature 
de Trujillo . . . l'Inde a émis 
un timbre représentant sa raf­
finerie de pétrole . le Ma­
roc a ésms trois timbres a l'oc­
casion de la conférence sur 
les communications à Tanger 
■ . le Paraguay a émis une
•serif de timbres honorant l'as­
tronaute Alan Shephard.

Er ( .maria omet ee timbre «ur 
l'éducation le 28 frrrirr.

Prière de communiquer toute 
correspondance relative é cette 
chronique k

ROLLAND DUMAIS

"Regtrdons I* nature 
vivre”

Au tnlB ri* m totrtutl

225 TIMBRES
DIFFERENTS 25c

Incluant Monde Entier. 5 
differents SAN MARINO 
séries, oiseaux, jêux olym­
piques. Animaux, dune 
valeur d'environ $5.00 au 
catalogue Scott pour seu­
lement 255c à toute per­
sonne faisant demande de 
nos approbations.

C.N. SERVICE 

Caiier 430, Levis, P.Q,
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Ie ne suis pas d accord Me
Pas dj tout 1 Vous encouragez 
Mme Worth a prendre la fille '

f:8^* >
'A

T ■------------------------------------------~m\
Mais Patti et I enfant 
n ont pas d endroit ou aile 

Pell !

UUâ

FHrv
â

HS
(P1

’

Ilya des 
sociétés de 

bienfaisance

• /2iiV^

Mme Coates elle 
Vnéme ne I aurait 
refuse hier soir 1

■7:

f^

)e ne vous comprends pas, Pell ' 
Vous avez toujours pris la part de 
Mme Coates contre Patti '

I je sais ou se trouve 
/ ma place Melissa ' 

Les gens de service ne 
se mêlent pas des 

affaires des patrons '

Cette fille et son enfant ont 
apprivoisé Mme Worth 

comme elle l avait fait 
pour vous ' Mais je vous 

avertis que je 
en veux aucune 

part !

'Vous avez connu le neveu 
de Mme Coates a 
I endroit où vous

Oui je suppose qu elle 
aurait trouvé ça très 
bien si nous nous 

étions rencon' a
une reunion mondaine' ^

Pendant ce temps 
Patti réchauffée par 

intérêt de Mary a 
laisse tomber sa 
defensive

“je portais un 
hamburger au 

lieu d'un 
éventail ... ce 
n'est pas une 
honte d’éfre 

serveuse ... et 
je n'avais pas 

de parents 
riches pour 
m'aider !"

je n'oublierai famais le premier soir où 
il s’est arrête ... il est resté la à me 
regarder . . . comme ... si ( étais une 
peinture !... Et j’ai senti que j’avais 
une valeur ' Qu on ne me considérait 
pas comme une autre . . .”

v4
a

Vous devie
être très 'avais dix-sept ans !... Et 

apres ? Il n'y a pas d âge lega! 
pour etre amoureuse !... Nous 

serions encore ensemble si elle 
ne nous avait pa:

«w «r 
MTrUVUM

Si tu n épousés 
pas Maria, elle 
pourrait retourner 
son peuple contre

Oui, et nous avons 
besoin de leur aide 
pour sortir le bateau 
si nous voulons 

retour. >ur en 
neleterre.

L’audacieux

V

A la nuit sur la petite île, 
Kevin et Brett marchent sous 
les étoiles, seuls avec 
leurs problèmes. U t. P*L OH.

Alors 
épouseras 

Mar

je ne pourrais le 
faire de gaiete S" 

de coeur. Brett

'J

(Lvf-*

\

£r / • >.

Le lendemain, accompagnés de Mana, ils retournent 
lagune It/iTTdemandera ^Recu'ez si vous

beaucoup 
d hommes

ne voulez pas 
etre ecla A 

. boussex*

Lr

Tous deux, ils 
plongent jusqu'au r 
vaisseau submergé

[Æ.

*—

Kevin découvre qu'il a coulé à 
cause d'un chargement^ 
de pierres^'

e fut fait

Il faut d'abord re 
tirer les pierres Puis, 
avec des peaux gon 
fiées à lavant et à 
l'arrière, le bateau 
remontera peut-être

Pourquoi les 
Norvégiens l'ont ils coule Peut- 

être pour 
le proté­
ger d un 
ouragan

Plusieurs jours 
après, alors que 
Kevin et Brett travail­
lent pour renflouer le 
bateau norvégien, le 
navire pirate du capitaine 
Moniz apparait a 
l'horizon !

(g) 1962 by NE A. Inc,

* I-ue long *
* des *

-X- sentiers *
»

in?

Le museau maigre bien découpé et 
bien musclé, le chien d’arrêt est 
sans doute le plus populaire de 

nos chiens de chasse en montagne

fl Développé par les elevei 
anglais, ce grand 

chasseur d'oiseaux eut 
des ancêtres en France 

en Belgique en Espagne et 
dans plusieurs autres 

pays dès le dix septième 
siècle.

Elevé avec un soin méticuleux, 
le chien d’arrêt moderne a l’œi 

et le flair vifs, il apprend 
rapidement, se montre obéissant 

dévoue et courageux

Le membre de 
cette race est 
tellement pris 

par son art de 
chasseur qu'il 

manque souvent 
de dispositions 

affectueuses 
pour les autres 

chiens . ..
Et la plupart 

chasseront pour 
n'importe qui 
avec un fusil 

dans les mains
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DICK lii! LA DETECTION DU CRIME

O W WllftM 
•urlnlrndant 4u 

4* la
pnllra d# ( hl< ar»

i * »rnn a nmd» i n> dr la pnllrf donur I opporlunMa 
4 h nr > arrlèrr lnlfrrA*an»r aua jrunr» hnmmra al 

jrnnr•> frmmri dan« lr aerAlrr puhltr

le viens de ie»er un coup d'oeil sur les 
bulletins publicitaires de l association dans.................................- r— J

laquelle notre ami 
Smythe trava

Comment 
est-ce ?

Ça ne m'impressionne 
pas du tout. Ça n a 

rien de nouveau

V

En fait, c est presque mot pour mot la même 
chose qu'on trouve dans les brochures

gouvernementales ^

—yi. >

a

usqu a quel point 
pensez-vous que ce 

soit masqué

je ne sais pas du 
tout Peut être pas

H

1
On peut se poser la question sur le bien 
que peut faire cette organisation, mais 

tant qu'il n'y a pas de plainte

^ ‘NON Iric
yQuel non ?

ai vérifié C'est bien enre­
gistre comme une société 

sans profit.

/

PENDANT CE TEMPS

Nous avons notre réunion mensuelle 
de directeurs Ne voulez vous 

pas venir, M Smythe ? y
____ fM' '

I

7
Asseyez-vous,

'aimerais bien voir le fondateur, 
M Brush — c est tout, pouah !

r Dites-moi, ne devez- 
vous pas témoigner en 
cour pour cette affaire 

de vol à la tire ?

Oh, oui, dans 
dix minutes ! 
Merci, chef.

Re* r s r»- ont im bv
Th« Cbirtg» Tribune/ / w

Je suis heureux de dire que vos lettres 
ont eu d'excellents résultats Cette 

semaine, les contributions ont augmenté
de

-

Compte tenu des frais 
de publication et 
autres dépensés, nous 
avons un joli surplus 

à diviser.

SURPLUS ^

l- O +*<

/

if

° S.

Oh - oh !
De la 

tarte aux 
pommes ' !

rri

ht.n ,

7
.V

U.S. Pat. Oft.

Vrai, Dons, tu as I air 
resplendissante ce matin '

x V C'' ±2:

Vrai- 
ment 7

''/MÆ1/. ^ la

Ecoute, mon garçon — je connais tous 
-*cd tes tours et |e ne m'y laisserai 
IfiJ nas prendre '

Tu penses me flatter pour obtenir 
une pointe de tarte !

---------------—

Voyons, Dons, 
|e n'ai jamais 

pensé à rien de 
semblable 1

7^

De plus pour flatter quelqu un. il faut exagerer - 
et il n'y a pas de mots pour te décrire même

à moitié, tant tu es 
mers^eilieuse !

W

M ' T /

La veux-tu nature ou 
avec un peu de lait 7

/ M
.’AT
ml

■i

£, 1962 by NE A, Inc.

^ ----
Phil ache Y Oui, les jumeaux La

te des botti- I crance 1 Us n ont
nés à des en- 

î

grange 
pas pu sortir de chez 
eux à cause de la 
boue !

S

Leurs chaussu­
res étaient si 

mauvaises 3
trouees

V
|e ne sais 
comment 
vous re 
mercier.

Ce n est rien, Mme La 
grange 1 je suis heureux 

de pouvoir le faire 1 On va 
leur apporter les chaussu 

res !
7Cf V_____ _

R
Mme Lagrange doit 
avoir de la difficulté à 
joindre les deux

bouts ! a

7---------------------------- -
Oui tant que les 
jumeaux n'auront 

pas grandi !

Cs ,

7/
C était bien gentil II fallait le faire 
de ta p$rt. Phil — de pour qu ils puissent 
t occuper de ces \ sortir prendre de

garçons

|s»«w>V

Plus d un enfant a e ne voulais pas
attrapé une pneumonie qu'ils prennent de 

par I humidité. / risques.

i ! I

T Phil ' Regarde ! Voilà les 
jumeaux — ils jouent au 

bord de la rivière '

—t:

s: g,

(
J »:

RU- S. Put OlSce
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En avezToute la (Ournee 
et pas une touche '

Plus tard

i ' y

Bateaux
à louer

±l~A\X

j'espère qu’on se souviendra que je 
suis petit et qu on ne me raccrochera 

pas au nez !
|e vais 

repon­
dre '

Oh, oui, je m'en 
souviens ! C est u 
carnet de chèques

Ils se disputent au sujet d'un carnet ! Papa 

pense que maman
a déchiré trop y'■"**" '.i»—- Mlll.
de pages !

MAMAN ' Quel est le 

nom du carnet pour 
lequel papa et toi 
vous disputiez ?

Bonjour, Mme Wilson

C'est mo
Maman ne peut pas venir au 
trephone maintenant. Elle 

est en pleine chicane 

avec

Mais je vous en 
reparlerai plus

ta rd
Mme Wilson 

Maman et papa 
me font signe
de me taire !

“ 'i
** * JT

:

PILOTE TEMPÊTE
LES CEUX PRISONNIERS QU! ÉTAIENT EN TRAIN
DE PARLER A VOIX BASSE, SE SONT TUS EN 
ENTENDANT DES BRUITS INSOLITES DERRIERE 
LA TENTE ILS NE SAVENT QUE PENSER..

JUSQU’AU MOMENT OU UN FAISCEAU DE 
LUMIÈRE PROVENANT DELA TORCHE DE 
urniirs En aiPE Tmni Ja*QueS tW-

pête! par exemple!
MAIS COMMENT..?

DANS SON AGITATION CMAP- 
LEY OUBLIE DE PARLER

SALUT ! TU TE SOUVIENS
DE MOI ?

%ll!ll

n ’à

mr "à

IM SENTINELLE SE RÉVEILLE BRUSQUEMENT ET DEVI­
NANT QU'IL SE PASSE QUELQUE CHOSE DANS LA TENTE, 
IL ENTRE RAPIDEMENT^ NON SANS AVOIR SAISI SA 
LANCE QU’IL TIENT PRETE

A L’INTÉRIEUR IL EST TOUT DE SUITE VjACO'JES TRAÎNE VIVEMENT 

FRAPPÉ PAR LA FENTE DANS LA PAROI L, L'HOMME PARALYSÉ A 
ARRIÉRE DU WGWAM ET DÉJÀ SA BOUCHE L'INTÉRIEUR ET REFER-
S’OUVRE POUR POUSSER UN CR! D'ALARME, •--------, ME LA TENTE.
LORSQU'UN RAYON BLEUÂTRE VIENT LE FRAPPER

LES LIENS OUI DETIENNENT LES DEUX PRISONNIERS 
SONT VITE COUPÉS ET TOUT HEUREUX DE .SE RETROU­
VER LES MAINS LIBRES, ILS COMMENCENT A POSER DES 
QUESTIONS MAIS RENARD ARSENTÉLEURFAI^IfiNE

I, MON VIEUX, QUELIe/ 

INNE SURPRISE ! 4
N NE T'ATTENDAIT/L!
ni i wc I VV PLUS1

DUE' AT- ’NI LES QUATRES COMPAGNONS SE 
TENTION , \ GLISSENT RAPIDEMENT HORS 

LES MOHICANS ) DE LA TENTE ET DISPARAIS- 
VIENNENT1 h SENT SANS BRUIT DA,NS LAitiNirZi JC rt / c,-.

ÇORÊTOOSajRF

UN SPECTACLE INATTENDU ATTEND 
LES DEUX MOHICANS 
LA RONDE DE

PENDANT CE TEMPS LES TROIS INTREPI­
DES
LEUR_____ . . .

. MENT. DERRIÈRE EUX LES CRIS SE FONT il

VOYAGEURS ESSAIENT DE SUIVRE DE LA 
’ GUIDE INDIEN QUI AVANCE RAPIDE-1 MOUS
r nn?D!pPir Pl iï ! pc, rrjic Cf PPIKT PAC

"TLS ONT PRIS LE CHEMIN 
RIVIÈRE, ILS NE
ÉCHAPPERONT

OU'EST 
A, LUI7 
OU'Il 

BÉCILE1.-
DISPARU

nj~DISTANCE LES SÉPARANT DE LA RIVIÈRE f LES MOHICANS NE SONT PLUS TRES LOIN, JACQUES SE DISSIMULE DER- 
. Ri QUELQUES ARBUSTES ET 
TIRE SON PARAI ' Jt vous

I PARAÎT PLUS LONGUE QU'AVANT ET TITIA ET 
CHARLEY AFFAIBLIS PAR LEURS LIENS ET 
LEURS HEURES DE IFÛNE. N'ARRIVENT PAS Â 

RATTRAPER LE GUIDE

AVANCEZ, VOUS DEUX, MOI PENDANT CE 
TEMPS JE VAIS TACHER DE RETARDER 

UN PEU CES GARS-LÀ [attends, mes braves! 

k

ENTENDS LES AUTRES OUI 1 QUELQUES MINUTES PLUS
TA PD tt r.

SI VITE, MES PETITS1 QUE 
DIRIEZ-VOUS D’UN PETIT 

SOMME, HEIN7! ,

QUAND LES MOHICANS 
DÉBOUCHENT DANS LA. 

£

TARD IL GRIMPE A SON TOUR 

Ci VS . 4 PIROGUE DE RENARD 
RGFYTÉ ET L'EMBARCATION

a R..*,
_ _ si

&

ARRIVENT, IL VAUT MIEUX NE 
PAS M’ATTARDER, JE RISQUE 
RAIS DE PERDRE TITIA El 

^ CHARLEY PE NOUVEAL

CLAIRIERE JACQUES LE

*
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e suis desolee' 
)e vais la re 

prendre 1

Il y a un 
dictionnaire 

sur votre 
bureau 1

|e n ai jamais 
très bien su 

la
grammaire

nez vous pas mon 
travail M. le 1Voui avez trois faute

j d'orthographe dans cette seule 
' lettre Mlle Heath 1

LE JUGE 
PAQUIN

a
r------------------------------a

leo'eux que vous preniez deux 
comprimés vitamines de 

jaspe

e gage que vous devez Un peu fatigué,
être un peu fatigué après j Mlle Heath ! 
une journée de tribunal ! /

Toutes les substances 
'organiques nécessaires pour 

vous restaurer !

Attendez ici. je vais vous 
chercher quelque chose !

Qu est-ce que 
c'est. Mlle 
Heath ^

\//

f<aK **s njm

^ r7---------
Seulement |e vous en achèterai une

six dollars^ bouteille. M le juge . . et
pour cent ... je pense que vous ferez 

bien de commencer avec

Quatorze par V Qu est.ca 

lour ■ .—S que ça vous
coûte ?

-----
Allez y ... T c 
mâchez-les ! En P'-enez-vous

Bien entendu, St an ne ies vend qu aux 
membres du club . . . mais je lui dirai que vous 

en ferez bientôt partie !

m

'OÛJsl ,

y
Calmez-le’ Faites-le parle. 

Nous avons découvert qu'il est 
^_ sur le quai 1

^je suis - - heu - - ici - - et |e

me rapporterai dès que fau 
rai votre promesse

Oui, il faudra que vous me promet 
fiez d'essayer une formule pour 

\ recouvrir la fusée d une couche

D une cabine téléphonique sur le quai, le capitaine 
Talbot parle au général en chef

Où 
etes vous, 
capitaine?

1
ialbot. je 

. vais vous
\ I traduire en 

cour mar!

Distriboud by Kmf Fe*tu:e*S>Tdie*t*

. . . béryl ium et 
U césium. .

Bérylium et^ 
césium 
après

'fandis que l’astronaute dicte la formu­
le, la police, et ta sûreté approchent

- —

En quelques minutes
dictez la formule - - je vous 

promets de l'essayer
Qu est- 

que 
c est?

Comt.gez vers le
centre d

■

’

\,, i"-
Bien.

Votre Majesté 
Et s'il refuse 7 t

? Capitaine, trouvez le Fantôme. Présentez Invitez-le a venir ici comme mon invite
sera traité suivant sa 
place et son rang

ui mes civilités et mes excuses .
J l'incident regrettable dans la jungle

5 il refuse 
mon invita 
tion à venir 

ici ?
t

H
Ça alors î )e pensais qu elle voulait 
pendre ce type masqué

Non, Votre MajestcV O U s Naturellement, en tant que la plus 
jolie femme depuis 300 ans 
Samaris ne pouvait pas croire que le 
Fantôme refusât

homme 
vous

On ne con
naît pas les 

femmes

2

suivre



7SITPLtMtNT ILLCfelRE, SAMtBI 24 FEVRIER 19«2

ito'1
4 ' \j >^r V__»

A *-

îEST.hiWf 

Savez-vous 
passer le temps?
Je connais des entants qui passent leur temps a dire : “je ne 

sala pas quoi taire * Et ils se traînent avec un air lamentable 
dès qu*iis sont seuls et livres a eux-memes.

D’autres s'amusent d’un rien, s'amusent de tout et ne sont 
Jamais embarrasses pour inventer une distraction, imagin?** un 
jeu qui leur permettra de pa.' er agréablement le temp^

Et vous? Savez-vous passer le temps? Vos réponses a ces 
quelques questions vous le diront.

OU ou NON
1—Avec un jeu de cartes savez-vous faire

une réussite ? ................ ..... ...........................
f—Aimez-vous dessiner ? .  .............
X—Quand vous commence» à lire un livre,

▼oua arrêtez-vous souvent des les pre­
mières pages ?

4—Etes-fous collectionneur de timbres 
(pour les garçons ou savez-vous tricoter 
tpour les fiiles)

fi—Le temps vous parait-il passer trop 
lentement des qu’il pleut ?

6—L'tes-vous volontiers "meneur de jeu"; 
proposez-vous des jeux amusants quand 
tous été»» entre camarades ? ............................

L'ABC de la Philatelic

La marque postale:
Dans un précédent art.- 

cle noue avona tu qu'il 
était tree mtereseant pour 
le collectionneur idébu­
tant ou pas) de conser­
ver les marques postales 
et les oblitérations Elles 
sont en effet très impor­
tantes pour la ‘'vie du 
timbre ' et son histoire.

MARQUES POSTALES ET 
OBLITERATIONS

La marque postale est l an- 
cétre du timbre; elle existait 
bien avant lui C'est-à-dire 
que des qu'un service de poste 
fut établi, il fui dusage de 
porter des marques sur 1rs plis 
pour indiquer que les quel­
ques sols avaient etc ver.-es. 
aux bureaux de depart pour 
payer le port.

Les premieres marques pos­
tales e tâtent manuscrite' 
ccsl-à-dire fanes à la main 
et a la plume 

Des la fin du XVIle siecie 
ei surtout pour certaines 
grandes villes, la marque pos­
tale apparut cependant sous 
sa forme imprimée, comme 
aujourd'hui. Elle ne portait 
généralement que l'indication 
du point de depart.

En même temps apparurent 
certains tampons ou estam­
pilles de Port Payé

Sou* la Revolution apparu­
rent sur les marques postale* 
le nom de ia vitif accompa­
gné du numéro du departe­
ment; .a Fiance venait en ef­
fet d'eire divisée en departe­
ments et chacun d'entre eux 
était doté d'un numéro ddr- 
dre.

De 1790 a 1830 apparut 
s ir la marque l'indication du 
jour de départ.

A partir de 1830 la marqué 
postale dévient un cachet cir­
culaire, comme il en existe 
encore beaucoup aujourdhiii. 
avec, dans le cercle extérieur, 
en haut le nom de la hile en 
bas le numéro du départe­
ment, et dans le cercle inté­
rieur, sur Irous lignes ia date, 
ie mois el l'année Différen­
tes dimensions de cachets fu­
rent successivement en usage: 
cases.

— en 1830 il est grand.
— en 1836 il est moyen.
— vers la fm de 1839 il de­

vient petit.
Cest celte derniere marque 

postale qui était en usage 
lorsque le timbre-poste appa­
rut en France, le 1er janvier 
1849

Avec > timbre-poste il fa.- 
iut trouver une marque pos­
tale spéciale pour l'obliterer. 
c'est-à-dire pour éviter que le

ancêtre du timbre
timbre pu-^e f'emr pliksleurs 
fois dam le* mains des frau­
deurs Differents projets fu­
rent alors étudies Certain» 
proposèrent une encre d'obli­
tération corrosive dêtuisam le 
timbre, d'autres un léger fil 
dans i épaisseur du timbre qui 
e déchirerait en deux en !e 
tuant, certains proposèrent! 
même de place’. *ous le timbre 
une petite capsule de fulmi­
nate qui le détruirait par ex­
plosion au coup de tampon du 
postier.

Tous ces projets fantaisistes 
cédèrent la place a la reai)*sa- 
non qui existe encore aujour- 
d hui, c est-à-dire oblitération 
a l’encre indélébile parce que 
grasse.

La premiere oblitération fut 
une grille de losanges de 36 
cases

Mais il r eut de très nom­
breuses formes d'oblitéra­
tions : une barre a Lille, des 
étoiles et des croix a Paris. 
Il y eut aussi des roulettes 
sans fin donnant des losanges 
de pointe, des barres ou des 
étoiles. Plus tard apparurent 
le* losanges de pointe, petite 
ou grands, avec des numéros 
•petite ou grands' qui étaient 
les numéros des bureaux de 
poste de départ. H y eut une 
foule d obi itérations spéciales

pour je* assemblée* i«w con 
seii* le* bureaux français a 
1 étranger le* armee* en cam 
pagne etc

Il y eut aussi des cachets 
spéciaux pour le* bureaux am­
bulante les plus connus sont 
(eux des chemins de fer et 
des navires Le cachet du 
chemin de fer est un cachet 
rond, du type habituel, seule­
ment à 1 emplacement du nom 
de la ville figure ia désigna 
non de ia ligne De Pans • 
Calais par exemple

Sur les navires il y a eu 
beaucoup d oblitérations en 
forme de losanges de pointe 
portant une ancre en leur 
centre.

En regie générai e ne jet ex 
aucune oblitération. Ne dé­
collez pas les ambres qui sont 
sur les enveloppes ou »ui de 
grands fragments lorsqu lia 
comportent des oblitérations 
risquant d’etre intéressantes.

Les marques postales des 
petites localités sont les plus 
rares parce que le nombre de 
timbres émis a partir de ces 
b u r e a u x de depart a ete 
moindre Les obliterations de 
couleur rouges en particu­
lier sont aussi très recher­
chées.

Phil. I. Grane

MAGI£ 
.— DES

I—Avev-vons déjà inventé quelque chn^e ? .............. ...............

Marquez un point chaque foi* que vous avez répondu "oui” 
g l*une de* question* suivantes ; 1, 2 4 6. 7.

Un point également pour “non" à 3 et S.
Faites le compte de vos point*.
— 81 vous avez 6 ou 7 point*, vous ne devez jamais vou* en­

nuyer.
— 3. 4 ou 5 points, il y a des choses qui vous amusent et 

d'autres qui vous ennuient mais, en généra! vous savez occuper 
votre temps.

— I ou 2 points, rien ne vous intéresse vraiment.

La demoiselle Caméléon
La demoiselle caméléon se sert toujours d expressions colo­

rées pour conter ses mésaventures et ses emotions de toutes: les 
heures Elle ne dit pas. par exemple, "aujourd'hui je n'ai pa» de 
chance" mais "aujourd'hui j'ai une déveine noire "

j'a; recueilli quelques expressions de la demoiselle caméléon 
et Je vous les livre en tas. J'ai remplacé les couleuu par des 
points. langez donc, à ia piace de ces pointe, les couleurs con- 
venaJrles.
' I—Js suis devenue... comme le linge

2— n m'a fait des... si bien que j'étais ,.. de colère
3— A la campagne, je me suis mise au...
4— Et J'en suis revenue avec le teint...
&—Cette nuit, J'ai fait des reves ...
6— Et ce matin, je vois la vie en ...
7— Je crois que j'ai contracté la fièvre
g—Car j’ai les joues en ...
t—Il m’a fait un peur...

10—Je suis ... d'eovie

iJpPififcfc’

Les couples de mots et les proverbes
Tous les mots que voici vont DEUX PAR DEUX dans un proverbe. Il y a 27 mots et avec eux on peut

faire 14 proverbes. Lesquels ?

® 1
Ua 

[ JufiWLUifc
dufè)./

w iAflmM

La nourriture est la mire de la vie — Vous 
êtes ce que vous 

mange Ça me fait penser que 
c est l'heure du diner !

l’adore la nourriture 
_. pas toi ?

La grenouille
Avec ses grandes pattes de derrière, ses p»siF*$ patte» 

de devant et son gros corps maladroit, la grenouille ne doit 
pas être un animal facile s dessiner. N en croye* rien ; en 
quelques traits vous pourrex en venir à bout si vous suive* 
bien les indications de ce dessin

Commences par ce quadrilatère, puis marque* la cour, 
be du dos et du sommet de la tète ; le ventre, la patte ar­
rière ... et voici votre grenouille campee dans son pre.

N oublies pas les quelques taches au pinceau ou i )• 
plume qui donneront son relief à votre personnage .

LE PAST0U
Ne*t-cf pas un drôte d# 

jvm pour rr petit jeu nou­
veau ? Poutuliu c'est bien le 
nom qui convient car pour 
gagner il faut que vou.» pas-

aime la noLirriture et 
les victuailles

yit>/ toutes >5 •ître* iiTte 
d'autres cases en ne le* de- 
piaçant que d’une case a la
fOiî.

Pour jo ier commodément 
commencez par reproduire sur 
une feuille de papier les ÎJ 
cases du dessin ce n est pas 
difficile ! Puis sur des petite 
carres de papier découpés un 
peu plus petite que les cases 
dessine* les 11 lettres qui fi­
gurent sur notre dessin :

B i: A U Q 1 B R À I O

Placez les lettres dans le» 
case1 aux mêmes emplaca- 
men:* que sur notre dessin 
puis commencez. Faite* glis­
se- les lettres une a une dans 
les cases de la même manière 
que on joue au jeu de da­
mes c'est-à-dire :

soit en les dep laçant 
.ri ne case a la fois vers une 
case libre

soit en sautant par des-

f?-01 ^
Je deteste ce genre de 

plaisanterie !
Mademoiselle nous a parle de la 
nourriture, maman ! Elle nous 

a dit qu'on était ce ->
7 qu’on mange ! J

Pourquoi ne pre 
nez-vous pas de 
poudre d escam­

pette comme 
dessert ?

Que prenez-vous, vieux 
bouc 5 Des boites 

de Conserves ? )

^ //

ifia

Reveillez vous, vieux bouc 1 On vous 
apporte le déjeunre au lit 1 —

r>

Ah 1 Vous êtes 
prêt pour le dé­
jeuner dans le 
patio ?

Uru-rlxM,

Ne partez pas avant le 
souper î

iij|lA(- 2--2P S K.r.g Ff»iur«« Syndic*:», Inc.. 19*2 Wnrii) right» r«»rvM

En parlant de 
nourriture regardez 
comme l’inspecteur 
est gourmand !

sus une lettre jusqu’à une r*- 
sr libre sans prendre la let- 
tre que l’on saute bien enten­
du ‘.

Lorsque toutes les 'ettrss 
seront dans l'ordre ronvena- 
b'r vous poiures lire un pro­
verbe que vous connsiss^i
bien

Essayez vous verrez rommà 
cest amusant!

Puis si vous vo\jlez tous 
amuser encore plus, jouer «u 
PASTOU à deux chacun 
,’ouant a son tour Le pre­
mie qu; a réussi a compo­
ser la solution a gagne.

WHiliMIK
Lr, Miuplz* d* mot* . , ,

L'union fail lz forer A bon 
that bon rat Qui vola un oouf 
volt un boéuf. Jamais dtux 
sans trois On nt peut éir« 
a la fois au four et au mou- 

E: avnl ne te découvr* 
pas d un fil Oei! pour œil 
den; pour dent. Tei maître tel 
valr: A cheval dpnne on n« 
regarde pas la déni. Pa* de 
funiee sans feu, Létat c'est 
moi. Tou» pour un un pour 
tous. Te! pere tel fils. Petit* 
pluie abat grand vent,
La demoiselle Caméléon

Blanche 2 BCeu.
Rouge 3 Vert. 4 Bronzé,
S Bleus S _ Rose 7 — 
Jaune B Jaune. 9 — Bleue,
10 — Verte
LF P4STOI

Er. plaçant îe* lettres dan* 
l'ordre convenable on lit t 
QUI A BU BOIRA.

k i ft i
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Edgar Rice Burroughs

Vite, Tarzan,— 
ie n’ai pas pu 

aider...

-—v-
e n ai pas le ' 

rempis de me ) 
rapprocher ! J

ÿ 1 a ,v :.
>' vV VS 'X^ X

U
e n ai jamais tente ça 

je prends le risque11 Apres un plongeon de 
plus de cent pieds. Tar­
zan coupe la surface 
des flots en espérant ne 
pas arriver trop tard

Jouit 
Cha*po

J. , . différence de dis 
V. tance sous l'eau ... la 
Jf flèche ne tombera 

pas aussi vite qu'a 
habitude

1
fy En plein 

dedans '
annu 
jcuni 
trice 
que I 

al 
dcrn 
ben 
parti 
il sié 

Se 
prise 
l’auti 
et le 
émis 
dépu 
décla 
teurs 
bre 
qu’il 
glém 
tout 
gens 
en p 
tique

Z*»-»»

T eDe toutes les femmes, 
vous êtes bien la 

pire

Aucun cowboy ne supporte 
qu'une femme soit insultée 

i je le fais assez haut pour 
qu on m'entende, on me tom-

Que se passe-t-il ? 
Pas un homme n a le 
courage de se battre

Ecoutez ! Quelqu un 
insulte dans la rue 
principaleLE

CHEVALIER
me faut une 

excuse pour 
cet oei

Le 
perai 
teurs 
leur 
famil 
autre 
actifs 
cesse 
actu 

II

Ça 
vrait

t
nener de 

actionEspèce de vagabond 
mal léché î le

■rera dessu Allons*

Ou est ce

j
ce qi 
entra
reurs
Treir
laissf
ment
pas
sens

T
S'ils 

voient 
mon oei3Excusez vous ou je 

vous casse la mà 
choire

Alors, vieille rombière 5 
La peur du shérif ?

Si vous'lemon
frappez, jevous
vous arrête

ente!
reneh UH3G
men
chef
cepe
réun

!' '

ÎB

Mace est serieux. Cardi- 
ne ! Laissez-moi appeler 
quelques gars du servie* 
de sécurité pour vous 
protéger '

Quand | en aurai fini 
vous souhaiterez 
ne pas T avoir fait 
Venez. Thane

Que tout le monde re 
tourne au vaisseau 
et fermez fout 
étanch

Si vous forcez ces 
gens à quitter cet 
astéroïde, je vous promets 
une bataille intéressante

Vous vous 
rangez de 

r côté ?

ne sera pas 
nécessaire 
capitaine 
Rogers . .

Gcn
ciati

v;c:i

|e ne comprends pas ces gens 
. ils ne se défendent même 

nous sommes frits

Il ne se passe rien ! Nous 
n'avons pas pu manquer 
pas d’aussi près !

tirant voléesL escadre de Mace fait plusieurs passes 
après volées sur le but

^prés... | Une escadre de 
guerre approche 
tenez-vous 
bien tous

2
apport, aux 

jeunes chaque 
semaine 

de la lecture 
captivante

1


